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Komachi Hime 

Cet OS a À©tÀ© À©crit À l'occasion du jeu sur le blog de Niddy-chan, 
jeu oÀ^ nous À©tait attribuÀ©s par tirage au sort : une scÀ”ne, une 
ambiance, une image et un personnage de l'un des participants. C'est 
donc une fanfic À OC, bien que l'histoire se concentre surtout sur 
un personnage de la sÀ©rie Hakuouki . Voici quel avait À©tÀ© mon 
tirage : 

**ScÀ”ne** : Flash-back 
**Ambiance** : Nuit Â©toilÀ©e 

**Image** : Jeune fille endormie recroquevillÀ©e sur 
elle-mÀ^me 

**Personnage et sa description** : Nataneko 

â— ~ _Physique_ : Fine et pas trÀ”s grande, elle a une peau assez 
blanche. Elle n'est pas japonaise, elle a les cheveux chÀCtains en 
boucles anglaises, ses yeux sont À©meraudes. 

â— ~ _Mental_ : Nataneko est dure a cerner, assez lunatique et 
enfantine. Elle boude facilement, mais rigole de suite aprÀ”s. Elle 
sait utiliser les arguments qu'il faut, surtout si c'est pour 
connaÀ®tre un Â©lÀ©ment clÀ© dans une affaire. Elle montre toujours 
un sourire mais ce n'est qu'une faÀ§ade, il faut bien la connaÀ®tre 
pour savoir quand elle ne va pas bien. Elle essaye de ne pas 
s'attacher aux gens mais quand c'est le cas, elle devient protectrice 
et attent ionnÀ©e . Assez timide quand elle est prise au dÂ©pourvu, 
elle ne parlera de ses problÀ”mes qu'aux personnes en qui elle a 
entiÀ”rement confiance. 



â— _Aime_ : les chats, Sanosuke et SÀ'ji. L'ananas et les pommes 
d'amour. Tout ce qui est sucrÀ© ! 

â— ~ _N'aime pas_ : Quand on fait comme si elle n'existait pas, les 
chiens . 

Etant donnÀ© mon tirage au sort, j'ai donc dÂ©cidÀ© d'À©crire un OS 
qui serait une annexe À la fanfic "_Jiyuu_" de Nataneko. Si vous 
connaissez cette fie, vous n'aurez donc aucun problÀ”me de 
comprÀ©hension . Si vous ne la connaissez pas, laissez-moi vous faire 
un rÂ©sumÀ© rapide du contexte de la fie : 

_Au sein du clan Satsuma, Nataneko (qui se nomme Harumi dans le fie) , 
17 ans, est la fille du chef du clan Satsuma, nÀ©e d'un japonais et 
d'une occidentale. MalgrÀ© sa situation confortable, Nataneko 
À©touffe dans cet environnement entre une mÀ”re froide et 
autoritaire, un pÀ”re trÀ”s occupÀ© par ses responsabilitÀ©s et une 
vie recluse dans sa demeure. Elle est À©galement la fiancÀ©e de 
Chikage Kazama qu'elle connaÀ®t depuis l'enfance. Ce dernier passe 
son temps À la taquiner et la sermonner du fait de son comportement 
des fois trÀ”s puÀ©ril et fouineur, il n'en reste pas moins que 
malgrÀ© leur querelles en publics, ils s ' apprÀ©cient plutÀ't bien... 
Enfin À§a dÀ©pend des jours. Au fond, ils n'ont pas trÂ”s envie de se 
marier ensemble... _ 

_Du fait de son statut, Nataneko sort trÀ”s peu de le demeure du clan 
Satsuma, toujours surveillÀ©e par le consciencieux Ruyku, son garde 
du corps, un oni aux origines mystÀ©rieuses , en perpÀ©tuel rivalitÀ© 
avec Kazama. Les rares sorties de la demoiselle (autorisÀ©es ou non) 
lui ont permis un jour, alors qu'elle À©tait encore enfant, de 
croiser la route de SÀ'ji Okita. Le souvenir de ce garÀ§on qu'elle 
revoit plus tard en tant qu' homme va À©clairer la vie de la jeune 
fille jusque lÀ trÀ”s fade depuis le dÀ©cÀ”s de sa 
grand-mÀ”re ._ 

VoilÀ le contexte en gros de cette fie. Le mieux est encore de la 
lire, je la recommande vraiment. Pour la lire, c'est sur le blog de 
Nataneko. Les chapitres sont assez courts et bien À©crits, on se 
laisse vite emportÂ© par l'histoire de Nataneko. 

Dans cet OS, d'autres noms inconnus d'Hakuouki feront leur 
apparition. Il s'agit de d'autres personnages du jeu de Niddy et de 
personnes visitant souvent mon blog mais qui sont juste citÀ©s dans 
cet OS (ils n'ont pas d ' incidences ) . Je n'oublierai d'en faire une 
mini description en fin de chapitre, surtout qu'ils ne 
m'appartiennent pas, pas plus que les personnages de la sÀ©rie 
Hakuouki . 

Bonne Lecture 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ! 

_**Komachi Hime**_ 

_"Belle Princesse"_ 

L'heure du rat sonnait. Je mis un pied sur 1 ' engawa et offris mon 
visage À la lune couleur argentÀ©e qui À©clairait le paysage autour 
de moi. Le ciel de nuit se sublimait de milliers d'À©toiles plus ou 



moins brillantes, et 1 ' atmosphÀ”re laissa planer une brise fraÀ®che 
sur la demeure du clan Satsuma. La tempÀ©rature extÀ©rieure devait 
avoisiner les vingt degrÀ©s, l'air À©tait doux et inspirait les 
grillons dans leur concert nocturne. C'À©tait le temps et l'ambiance 
idÀ©ale pour une bonne pipe de tabac. Sans doute le moment que je 
prÀ©fÀ©rais, oÂ^ mon corps entier se relaxait aprÀ”s une À©niÀ”me 
journÀ©e À©prouvante passÀ©e aux cÀ'tÀ©s des humains, qui plus est 
actuellement sous la chaleur accablante du soleil d'Â©tÀ©. 

Moi, Chikage Kazama, hÂ©ritier d'une puissante famille d'oni, je 
dÀ©couvrais chaque jour les dÀ©sagrÀ©ment s de cette sous race À 
force de vivre auprÀ”s d'eux. Leur poussiÀ”re empiÂ©tait dans mon 
espace et venait souiller mon À^tre quasi-divin. Leurs parasites se 
faisaient une joie de venir goÀ»ter À un corps meilleur que le leur, 
et me voilÀ maintenant en train de me gratter À cause de ces 
petites bosses apparues sur ma magnifique peau de lait. Des piqÀ»res 
de moustique m'a-t-on ditâ€ 1 

Ce que je pouvait haÀ“r cette fourmiliÀ”re oÀ^ grouillaient ces 
insectes sans charme et sans honneur. Ces humains qui infestaient ma 
vue et mes narines. Leur odeur me rÀ©pugnait, ils m ' exÀ©craient , 
encore plus du temps oÂ^ mon pÀ”re me les contait, ce dernier n'y 
allant dÀ©jÀ pas de main morte sur les insultes À leur 
À©gard . 

Chaque jour passÀ© en contact avec eux en ajoutait À mon 
À©coeurement . Je ne pouvais que tÀ©moigner de la laideur de leur 
Â^tre autant que de 1 ' InsalubritÀ© leur espace de vie. Des fleurs mal 
arrosÀ©es et qui commenÀ§aient À faner brouillaient mon champ de 
vision. Des restes d'odeur de transpiration pullulant dans l'air 
saccageaient mon nez. L ' engawa crottÀ© par leurs pieds sales risquait 
de souiller mon splendide kimono fait de tissus de haute qualitÀ©, 
tissÀ© par les mains habiles d'une gracieuse demoiselle de ma 
condition : Katsu Nishimura. 

Pas question que je m'abaisse À m'asseoir sur cet espace indigne de 
ma personne. Je marchai alors le long des allÀ©es en quÀ^te d'un 
morceau d' engawa susceptible d'accueillir mon noble postÀ©rieur et 
oÀ^ je pourrais fumer l'esprit serein avant d'aller me coucher et 
d'engager une nouvelle nuit de sommeil sans rÀ^ve. Car oui, mon 
esprit supÀ©rieur À©tait hantÀ© par la prÀ©sence d'une fleur dans ces 
taudisâCl Et cette plante apparut lÀ , devant mes yeux, endormie À 
mÀ^me le sol, roulÀ©e en boule sur 1 ' engawa devant sa chambre, vÀ^tue 
d'un simple kimono de nuit : 

Â« Pff, que fait cette enquiquineuse ici, maugrÀ©ai-je avant d'aller 
m'asseoir À ses cÀ'tÀ©s sans prendre le risque de la rÀ©veiller. Tu 
vas attraper froid si tu dors dehors, idiote. Â» 

De cet endroit, les arbres espacÂ©s donnaient une bonne vue sur le 
ciel et les milliers d'À©toiles qui l'ornait ce soir-lÀ . Je me 
perdis dans la contemplation de cet infini avant de dire tout bas 

Â« Ta chambre est situÀ© au premier rang d'un beau spectacle. 

Etait-ce ces À©toiles que tu regardais avant de te laisser aller au 
sommeil ? Les humains ne sont vraiment pas rÀ©sistants. Â» ricanai- je 
tout en allumant ma pipe. 

Sa respiration lente et rÀ©guliÀ”re me laissait supposer qu'elle 



vagabondait dans le monde des songes. Son visage AOtait dAOtendu et 
apaisÀ©, elle m'apparaissait sous un angle que je ne lui connaissais 
pas dans ses phases d'À©veil. 

Nataneko Satsuma À©tait tout le contraire du calme et du 
pragmatisme . 

TÀ^tue, puÀ©rile, boudeuse, trompeuse, elle rÀ©unissait À elle seule 
les dÀ©fauts qui me rÀ©pugnaient le plus chez ces femelles au sang 
impur. Combien de fois son impudence m'avait donnÀ© envie de la 
gifler. Combien de fois son regard de chat sauvage m'avait toisÀ© au 
point que j'aurai volontiers crevÀ© ses grands yeux verts. Combien 
d'ordre et de poison m'avait-elle crachÀ©s À la figure comme si elle 
me prenait pour son page, voire son jouet ? Si elle n'avait pas Â©tÀ© 
la fille du chef du clan, sans doute l'aurais- je À©gorgÀ© aprÀ”s 
avoir abusÀ© sournoisement d'elle, m'extasiant de ses cris de peur et 
de douleur. 

Pendant des annÀ©es, j'ai dÀ» cÀ'toyer quotidiennement ses sautes 
d'humeur incomprÂ©hensibles et ses caprices de fille gÂ<:tÀ©e. J'ai 
dÀ» prendre des mesures pour À©viter que n'arrivent À ses oreilles 
des informations qu'elle n'avait pas besoin de connaÂ®tre. MalgrÂ© 
toutes mes menaces, rien n'avait rÀ©ussi À À©branler sa grande 
curiositÂ© et sa sale habitude de fourrer son nez partout, de se 
mÀ^ler de ce qui ne la regarde pas. Elle n'avait pas froid aux yeux, 
la petite, elle connaissait ma force et pourtant elle ne reculait pas 
mÀ^me lorsque j'avais ma lame en main. Je pointerai le bout de mon 
arme sous sa gorge qu'elle ne bougerait pas d'un poil, me disant avec 
assurance : 

Â« Vous ne pouvez pas me faire du mal Â» 

Et elle avait raison, mais pas pour les mÀ^me motifs qu'elle pensait. 
Ce qui au dÀ©part Â©tait une simple dette s'Â©tait, depuis un an 
environ, transformÀ© en une vÀ©ritable passion. Si ma famille et mon 
peuple le savaient, ils en crÀ” venaient de honte. Moi, fou d'amour 
d'une petite humaine brailleuse, qui passait son temps À aboyer sans 
mordre, tel un petit chien. Mais ne disait-on pas que les petits 
cabots s ' avÀ©raient À^tre les plus hargneux. Il n'y avait qu'À voir 
ces toutous du bakufu, ces faux guerriers du Shinsengumi . 

J'inspirai une bonne bouffÂ©e de tabac qui emplit mes poumons de 
nicotine et me procura une sensation de bien-À^tre. Quelle 
dÀ©licieuse odeur, mais rien n'arrivait Â me faire oublier le 
somptueux parfum de la demoiselle endormie À mes cÀ'tÀ©s. L'envie de 
nicher mon nez dans sa poitrine et d'humer son effluve fruitÂ© 
m'obnubilait tellement que j'en convulsais de plaisir apprÀ©hendÀ©. 
Comment une petite gamine humaine et hautaine pouvait me faire cet 
effet ? Comment une simple fillette pouvait tempÀ©rer ainsi mes 
impulsions et calmer mon sang bouillant d'oni ? Comment cette plante 
pouvait m'obnubiler À ce point ? 

Comment ces quelques minutes avaient-elles pu À ce point changer ma 
vie ? 

Car ce jour survenu l'an passÀ©, je m'en souvenais comme si c'Â©tait 
un peu plus tÀ't dans la soirÀ©e. 

Comment oublier cette dÀ©esse apparue au crÀ©puscule de ce jour 
d'Â©tÀ© ? 



^ ^ ^ ^ ^ ^ j 


C'À©tait un autre chaude journÀ©e, nous À©tions dans une pÀ©riode de 
grande canicule et je ne pensais qu'À une chose : me baigner dans la 
riviÂ”re pour me rafraÀ®chir un peu et pour me changer les idÀ©es. Je 
venais de passer une journÀ©e plutÀ't dÀ©sagrÀ©able en compagnie de 
ces chiens d'humains, j'avais besoin d'À^tre seul pour fumer et ne 
penser À rien, attendre que la nuit tombe et regarder les À©toiles 
apparaÂ®tre une À une dans le ciel nocturne. J'attendais chaque jour 
avec impatience ce moment oÀ^ je pouvais enfin me libÀ©rer de cette 
sous-race qui me rÂ©pugnait mais chez qui j'avais une dette malgrÀ© 
tout 

Vie de merde 

J'avais repÀ©rÀ© un rivage digne d'accueillir ma personne. La 
riviÂ”re aurait bien pu se mettre À contre-courant tellement 
c'À©tait un honneur pour elle que de se voir pÀ©nÀ©trÀ©e par mon 
corps sublime. 

Le bruit de l'eau sonnait doux À mes oreilles, l'herbe jaunie 
m'apporta un duvet chaud. MÀ^me s'il se trouvait dans le domaine des 
humains, j'aimais cet endroit oÀ^ la qulÀ©tude apaisait mes tensions 
et calmait mes envies de meurtres. Combien de fois avais- je ressenti 
le besoin de brÀ»ler cette rÀ©sidence oÀ^ grouillaient des cafards. 
Qu'est-ce que m'en empÀ^chait au juste ? 

J'ai sortis ma pipe de la manche de mon kimono et la portait À ma 
bouche, suÀ§otant mon propre goÀ»t qui s'À©tait, au fil des jours, 
gravÀ© sur le bec de cet objet offert par mon pÀ”re le jour de mes 
vingt ans . 

Une, deux, trois secondesâC 1 cela ne faisait mÀ^me pas une minute que 
j'À©tais arrivÀ© que mon repos fÀ»t troublÀ© par un grand bruit 
d'eau. De dans la riviÂ”re apparue une silhouette fÀ©minine de toute 
beautÀ©, À un point tel que je ne put trouver d'adjectif pour la 
qualifier . 

Splendide ? Merveilleuse ? Eblouissante ? FÀ©erique ? Sublime 
? 

C'À©tait plus que tout À§a, elle À©tait tout simplement divine. Je ne 
me posais pas de question quant À sa prÂ©sence et sa soudaine 
apparition. Jamais aucune crÀ©ature sur cette terre ne m'avait 
fascinÂ© de la sorte en un seul regard. Mes yeux À©carlates fixaient 
ce corps aux courbes magnifiques, exactement comme je les aimais. 
Petite, elle dÂ©passait la taille d'un enfant sans pour autant se 
donner l'impression que nous avons affaire À une adulte. On devinait 
qu'elle devait soutenir ce corps par des petits pieds proport ionnÀ©s 
À sa grandeur, pour le moment encore cachÀ©s par l'eau, comme 
c'À©tait regrettable. Mais fort heureusement, sa chevelure quelque 
peu ondulÀ©e finissait sa course au milieu de son dos, laissant la 
place À une magnifique chute de rein et une paire de petites fesses 
ronde et blanche. 

Je tendis ma main. A ma distance, j'avais l'impression de pouvoir 
toucher cette peau laiteuse que je devinais aussi douce que la soie 
des kimonos onÀ©reux des femmes de mon clan. 



Je sursautai, rÀOalisant que je pouvais À tout moment me faire 
remarquer. Allait-elle s'enfuir ou se cacher si jamais elle me voyait 
? Je n'osais mÀ^me pas cligner des yeux par crainte qu'elle ne 
disparaisse, que je rÀ©alise qu'elle n'est qu'une illusion oÂ^ un 
rÀ^ ve . 

Qui À©tait-elle ? 

Je reculai discrÀ”tement , sans dÀ©tacher mon regard, de maniÀ”re À 
me poster derriÀ”re les buissons et continuer Â scruter chaque 
dÀ©tail de son corps avec prÀ©cision. Bien malgrÀ© moi, je sentis mon 
sous-vÂ^ tement me serrer, cette simple vue de dos m'ayant fait 
bander. Pour en rajouter davantage À mon À©tat fÀ©brile, elle pivota 
lÀ©gÀ” rement , rÀ©vÀ©lant un profil envoÀ»tant. Je pus apercevoir l'un 
de ses seins, relevÀ© et petit. Son tour de poitrine ne devait pas 
dÀ©passer les quatre-vingt cent imÀ”tres , et son ventre À©tait aussi 
plat que celui d'une courtisane. 

Son corps exquis devait en faire jouir plus d'un, et moi le premier 
je ne pus m'empÀ^cher de poser une main sur mes parties gÀ©nitales en 
pleine À©rection. Je ne tins plus et passa ma main dans mon 
sous-vÀ^ tement , empoignant mon membre durci par cette vision. Je la 
fixais tout en me branlant, mon autre main bÀCillonnant ma bouche 
pour m'empÂ^cher de gÀ©mir trop fort. 

Je crus exploser, je ressentais dÀ©jÂ l'envie de me vider alors que 
je venais juste de commencer. Quel pouvoir extraordinaire elle 
possÂ©dait pour me mettre dans pareil À©tat. 

Â« Qui es-tu ? Â» 

Mon postÀ©rieur sur le sol, j ' accÀ©lÀ©rai les mouvements sur mon 
membre, utilisant mes deux mains contrairement À d'habitude, mordant 
dans mon haori pour retenir mes soupirs. Je fixai avec IntensitÀ© ce 
corps menu qui enfin se tourna complÀ”tement dans ma direction. Le 
soleil À©blouissant m'empÀ^chait de bien distinguer son visage, mais 
la vue de ces deux petites prunes, parfaites pour combler mes mains 
ou ma bouche, suffit À extraire ma jouissance, sans parler de ce 
petit triangle entre ses jambes. Quelqu'un avait-il dÀ©jÀ souillÀ© 
cette terre sacrÂ©e de ses yeux voire de ses mains ? Je devinais la 
douce chaleur qui devait rÀ©gner À 1 ' intÀ©rieur de ces cuisses. Je 
mis mes doigts dans ma bouche comme pour me donner l'impression de la 
pÀ©nÀ©trer, À©carter les pans de sa petite pÀ”che et lÀ©cher son 
clitoris tout en l'entendant gÂ©mir de plaisir. Je lui devinais une 
petite voix aigue, des premiers soupirs timides suivis de plaintes 
voire de cris sans discont inuitÀ©, des paroles me suppliant de 
continuer. Je 1 ' idÀ©alisais sans doute, m'imaginant une À©treinte 
magique et profonde, mais comment espÀ©rer autrement lorsqu'une telle 
femme se prÀ©sentait devant soi. Elle À©tait belle, c'À©tait une 
dÀ©esse, une reine oni, tout simplement parfaite. 

Je la voulais, qui qu'elle soit, je me jurai que je la 
possÀ©derai 

Mon cÂ"ur battait À toute allure tandis qu'elle se rapprochait de 
plus en plus du rivage. MalgrÀ© le risque de me faire repÂ©rer, je ne 
pouvais pas partir. Plus de cinq mÀ”tres, quatre, troisâ€l Enfin elle 
sortait de l'eau, ses pieds se rÂ©vÂ©laient aussi petits comme je les 
avais imaginÀ©s . MalgrÀ© ma fiertÀ©, je m'y jetterai bien, À ses 
pieds, pour les baiser et lui dire qu'elle est la plus merveilleuse 



entitÀ© sur cette terre et que je rÀ^vais de goÀ»ter À sa chair. 

Rien que de l'imaginer, voilÀ que je me remettais À bander, sa 
simple vue m ' envoÀ»tait , faisait naÀ®tre en moi des fantasmes 
farfelues et osÀ©es. Moi qui, jusqu'À ce jour, m'Â©tais juste 
contentÀ© de mouiller mon sexe pour mon propre plaisir, sans mÀ^me 
penser À ma partenaire de nuit dont je ne retenais jamais le nom. 
Mais avec elle, j'avais envie de jouer, de la faire jouir, d'explorer 
chaque recoin de son derme nacrÀ© et de partir À la conquÂ^te de ses 
points sensibles. Je voulais À^tre le seul À la connaÀ®tre, À la 
voir nue, j'À©tais dÂ©jÀ jaloux alors que je ne la connaissais mÀ^me 
pas . 

Avec une de mes mains, je cherchai À tÀCtons quelques feuillages 
pour m'essuyer le bout de ma verge qui baignait dans ma propre 
jouissance. Mon premier orgasme de plaisir visuel, quelle sensation 
À la fois agrÂ©able et frustrante, j'en voulais encore. 

Plongeant ma main dans un buisson prÀ”s de moi, j'en ressortis un 
morceau de tissus apparemment de bonne qualitÀ©, roulÀ© en boule dans 
le feuillage. Serait-ce son kimono ? Jaune avec des motifs 
d ' HiganbanaÂ^ , il me semblait l'avoir dÀ©jÀ vu quelque part. Un 
habit de marque pour une femme de haut prestige tel qu'elle. Elle 
devait sans doute appartenir À un puissant clan. 

Je pris l'habit contre mon visage et en humait l'odeur. Un mÀ©lange 
de sucre et de savon, encore une impression de dÂ©jÀ vu, bien que je 
n'ai pas le souvenir d'avoir un jour rencontrÀ© pareille nymphe, cela 
m'aurait marquÀ©. 

Elle s'approchait encore de moi, la tÀ^te baissÀ©e afin de mener avec 
efficacitÀ© ses pieds dans ses getas laissÀ©s lÀ , au bord du rivage. 
L'ombre des arbres me permit de la dÀ©tailler dans toute sa 
splendeur, sans reflet, elle À©tait encore plus magnifique de prÀ”s. 
Ses mouvements À©taient gracieux, chaque souffle soulevait sa 
poitrine appÀ©t issante . Et enfin son visage, oui, un visage 
reflÀ©tant l'innocence, la candeur, et d'un vert brillant tel une 
pierre prÀ©cieuse. Ce visageâCl Je connais ce visage ! Je l'avais 
dÀ©jÂ vu, oui, mais jamais comme cela. Non, À§a ne pouvait pas À^tre 
elleâC 1 

Nataneko Satsuma 

Impossible, que faisait-elle seule ici sans son collant chaperon ? Et 
puis mince, je n'aurais jamais assemblÀ© la belle nymphe que je 
voyais À ce nom, À cette personne, cette petite peste qui prenait 
un malin plaisir À me provoquer et attiser ma colÀ”re. La petite 
rebelle qui dÀ©fiait toujours 1 ' autoritÀ© de ses parents, l'enfantâCl 
Non, elle n'À©tait plus une enfant, je l'avais connue lorsqu'elle 
avait neuf ans, je ne l'avais jamais vu autrement qu'un boulet, une 
gamine, une crÂ©ature À ignorer. Je n'avais pas fait attention 
qu'elle À©tait devenue une femme, mÀ^me plus qu'une simple 
femme â€ 1 

S ' Â©tait-elle transformÀ©e en une Hone-onnaÂ^ ? 

Je ne pouvais croire qu'elle n'À©tait qu'une humaine. Je sentis son 
pouvoir s'immiscer en moi comme si elle m'insufflait son À©nergie 
vitale. Et puis quelle corpulence sublime, quel grÀCce, dÀ©licatesse, 
chacun de ses mouvements m'excitait, et me voilÀ encore en À©rection 
alors qu'elle n'avait rien fait d'autre que se prÀ©senter nue devant 



moi . 


A prÀ©sent chaussÀ©e, la jeune fille s'approcha de ma cachette, 
probablement pour y rÀ©cupÂ©rer son kimono. Je me tÀ©lÂ©portai plus 
loin derriÀ”re un arbre oÀ^ je pouvais encore l'observer. Pas 
question de me faire remarquer. Si elle me voyait, elle crierait, 
s'enfuirait, irait me dÀ©noncer de voyeurisme et de perversitÀ© À 
son pÀ”re, ordonnerait À son chaperon de m'Â©liminer. MÀ^me si je 
pensais largement pouvoir vaincre ce vaurien, la maÀ®tre Satsuma 
pourrait trÀ”s bien annuler nos fianÀ§ailles et me mettre À la porte 
du clan Satsuma. Je haÀ“ssais cette demeure, cette dette, et il a 
fallu de quelques minutes pour revoir mon jugement. Pour rien au 
monde je ne voulais À^tre sÀ©parÀ© d'elle, quitte À passer ma vie 
entiÂ”re au service des humains. 

Jusqu 'À ce jour, j'avais vÀ©cu dans la certitude que je prendrai la 
tÀ^te de mon clan et que j'À©pouserai une oni dotÀ©e d'un sang fort. 
Ces f ianÂ§ailles , c'À©tait lÀ juste un moyen de prouver ma loyautÂ©, 
mais je n'avais nullement l'intention de me lier À une humaine. Mais 
Â prÀ©sent, je la voulais, mon seul dÂ©sir, mon nouveau but À©tait 
d'arriver À calmer mes pulsions sexuelles en la pÀ©nÀ©trant, en 
faisant d'elle la seule femme que j'aimerai, en faisait de moi le 
seul homme qui s'unirait avec elle dans une À©treinte passionnÀ©e. Je 
ne pourrais mourir avant qu'elle ne m'est accordÂ© cet honneurâC 1 je 
ricanais, j'À©tais tombÀ© bien bas, ou plutÀ'tâCl 

J'À©tais tombÀ© amoureux. 

Elle avanÀ§a, toujours nue et humide, des gouttes d'eau coulant de 
ses cheveux le long de ses cuisses et de son ventre. Je me dÂ©lectais 
de ce spectacle jusqu 'À ce qu'il fut complÀ”tement brisÀ© au moment 
oÀ^ elle enfila son kimono couleur soleil. Le rÂ^ve Â©tait fini, il 
n'y avait plus que cette gamine espiÀ”gle de seize ans qui cachait un 
corps exquis sous son habit : 

Â« Nataneko-sama ? Â» 

Cette voix. Dieu que je haÂ“ssais cette voix. Je me mis une main 
devant la bouche pour m'empÀ^cher de grogner. Dire qu'À quelques 
minutes prÂ”s, ce prÂ©tentieux aurait aussi pu me voir : 

Â« Ryuku ? sursauta la demoiselle. 

- Nataneko-sama, vous ne devez pas venir seule ici. 

- J'avais trÂ”s chaud, et je m'ennuyais. Cette berge fait partie de 
la demeure, je n'ai pas dÀ©sobÀ©is. 

- Si votre mÀ”re vous voyait vous baigner ainsi, elle est serait fort 
contrariÂ©e . 

- MÀ”re n'approuve rien de ce que je fais de toute faÀ§on, mÂ^me 
quand je m'efforce À me cultiver en lisant ces livres compliquÀ©s. 

Â» 

Elle marquait un point. Du plus loin que je m'en souvienne. Dame 
Satsuma avait toujours À©tÀ© une femme dure, autoritaire, tout 
l'inverse de sa fille lÂ©gÂ”re et joueuse, tant et si bien qu'en cet 
instant, je commenÀ§ais À douter de leur lien de sang : 



Â« Allons-y Nataneko-sama, incita l'homme À la tresse tout en posant 
de faÀ§on tout À fait naturelle sa main sur le bas du dos de la 
jeune fille. 

- EspÀ”ce deâ€ 1 Ne la touche pas, saleâ€ 1 Â» 

Je me mordis la langue pour contenir ma rage. Je n'avais qu'une 
envie, sauter Â son cou et en finir un bonne fois pour toute avec 
lui. Comment osait-il toucher ma belle fiancÀOe avec ses mains sales 
et parler avec elle comme s'ils ÀOtaient amis ou amants. C'ÀOtait 
plus que je ne pouvais en supporter, il souillait la beautÀ© et la 
puretÀ© de Nataneko. A l'heure actuelle, j'aurai volontiers brÂ»ler 
Kyoto en entier pour me la garder. Tuer toute sa famille, ses proches 
et ses amis de faÀ§on sournoise pour me l'approprier, n'Â^tre plus 
que le seul dans sa vie. Je l'aurai enfermÀ© dans une chambre de ma 
demeure, les pieds attachÀ©s pour qu'elle ne m'À©chappe pas. Puis je 
l'aurai tant cajolÀ© qu'elle aurait fini par me pardonner et accepter 
de fonder une vie avec moi. 

Pour elle, j'À©tais prÀ^t À salir mon honneur d'oni, À ramper 
devant elle si elle me le demandait. 

J'À©tais prÀ^t À tout tellement je l'aimais. 

DÀ”s qu'ils furent hors de ma vue, j'enlevai mon kimono pour me jeter 
dans l'eau, espÀ©rant que sa fraÂ®cheur calme mes pulsions sexuelles 
et mes palpitations. Je me laissais couler, apprÀ©ciant le calme, 
touchant le fond, me roulant dedans avec la maigre satisfaction que 
ma belle avait posÀ© ses petits petons À cet endroit. J'empoignais 
mon sexe, me branlait sous l'eau tout en hurlant son nom. Mon cri se 
transforma en de grosses bulles qui remontÀ”rent jusqu 'À la surface 
puis se moururent dans l'air. J'ouvris mes yeux rouges, regardant la 
lumiÀ”re au dessus de l'eau, belle, mais pas autant qu'elle. J'eus 
l'impression de la voir se pencher au dessus de la riviÀ”re et me 
sourire avant de faire glisser son kimono le long de ses À©paules et 
y dÀ©voiler ses deux belles prunes. Je tendis mes mains pour les 
attraper mais mes doigts se refermÀ”rent sur le vide. 

Elle n'À©tait pas lÀ , le rÀ^ve À©tait fini 

Lorsque je repris contact avec la rÀ©alitÀ©, j'À©tais allongÀ© au 
bord de la riviÀ”re. Les À©toiles ornaient le ciel nocturne, l'air 
À©tait devenu plus frais, la tension entre mes jambes s'À©tait 
estompÂ©e. Avais- je rÀ^vÀ© ? La nymphe au bord de cette riviÂ”re 
n'avait-elle À©tÀ© qu'une illusion, une matÀ©rialisat ion de mes 
fantasmes ? SÀ»r que non, car mes sentiments, eux, À©taient bien 
rÀ©e 1 s . 

Durant cette annÀ©e, mon corps m'a trahi chaque fois que je croisais 
la jeune fille. DÀ”s qu'elle entrait dans mon champ de vision, 
l'image de cette femme aux courbes parfaites se superposait À elle 
et mes sens s'emballaient. Combien de fois dus- je prendre sur moi 
pour me retenir de me jeter sur elle et l'allonger par terre avant de 
la dÀ©shabiller afin de replonger dans ce monde illusoire oÀ^ nous 
n'À©tions qu'elle et moi. 

Ses brillants yeux verts m'hantaient jusque dans mes rÀ^ves. J'avais 
l'impression d'À^tre attachÀ© par sa chevelure ondulante, d'À^tre 
touchÀ© par ses mains À©tonnement habiles. Mes nuits se terminaient 
toujours dans la sueur et le sperme. Chaque jour, de nouveaux 



fantasmes naissaient dans mon esprit oA^ elle restait ma seule et 
unique partenaire. 

Pourtant, nos relations au cours de cette annÀ©e ne s'Â©taient pas 
amÀ©liorÀ©es , bien au contraire, mÀ^me si je reconnais que je n'y 
mets pas vraiment du mien. Au fond de moi, je n'arrivais pas À 
concevoir le fait que je sois tombÀ© amoureuse d'une humaine, une 
vraie petite pisseuse qui plus est. En plus d'avoir l'allure d'une 
gamine, elle avait ce cÀ'tÀ© rebelle qui, je le savais, ne 
concorderait pas avec mon tempÂ©rament autoritaire. Je restais un 
homme et un oni fier qui se devait de diriger sa femelleâ€l Mais 
pourtant, chaque fois que j'entendais Â« _Nataneko-sama est encore 
sortie_ Â», je ne pouvais m'empÀ^cher de jouir À 1 ' idÀ©e qu'elle 
avait sans doute le pouvoir de me piÂ©tiner, de me rÂ©duire en 
esclave. Elle avait dÀ©jÀ pris possession de mon cÂ"ur, maintenant 
je voulais qu'elle torture mon corps. Des penchants sado-masochiste 
prenaient place dans mon esprit de plus en plus pervers, des idÀ©es 
sales que j'usais avec ce visage blanc et innocent. Qu'À©tais-je 
devenu ? 

Elle m'avait ensorcelÀ©e 

N'en pouvant plus de vivre dans le doute et avec cette tension 
permanente, en dÂ©but d'annÀ©e, je suis allÀ© jusqu 'À demander au 
chef du clan Satsuma d'organiser nos noces pour l'À©tÀ© : 

Â« Kazama-san, je vous remercie d'avoir bien pris soin de ma fille 
durant ces huit derniÀ”res annÂ©es. Nataneko n'est pas toujours 
facile, et ses rÀ©actions trahissent parfois son À<:ge. 

- Nataneko est une filleâ€l Non plutÀ't une femme honnÀ^te et droite. 
Elle ne faillit jamais À son honneur en tant qu ' hÂ©ritiÀ”re du 
puissant clan Satsuma, elle sait retenir ses À©motions, sait analyser 
les personnes et juger À qui accorder sa confiance. Ses rÂ©actions, 
comme vous dÀ®tes, ne sont lÀ qu'un moyen de se dÀ©fendre face À 
cette Â©norme pression qui pÂ”se sur ses À©paules. Sat suma-sama, vous 
pouvez À^tre fier de votre fille, et je me fais une joie qu'elle soit 
ma fiancÀ©e. Elle a dix-sept ans maintenant, elle est en À<:ge de se 
marier. Je suis prÀ^t À la prendre pour À©pouse et la choyer, vous 
pouvez compter sur moi, Sat suma-sama . Â» 

Jusqu'À ce jour, j'avais toujours fait en sorte d'À©viter cette 
conversation avec mon futur beau-pÀ”re. Je m'attendais À ce qu'il 
explose de joie, qu'il m'appelle dÂ©jÀ Â« _fils_ Â» . Je l'aurai 
mÀ^me laissÀ© me faire une accolade sur mon À©paule, mais son visage 
n'exprima aucune satisfaction. Bien au contraire, il semblait 
hÀ©siter. Je me raidis, soudainement inquiet quant À l'avenir que je 
m'Â©tais ImaginÀ©. Avait-il l'intention de revenir sur notre accord ? 
Nataneko avait-elle À©mis le souhait de ne pas devenir mon À©pouse 
? 

Ce qu'il m'annonÂ§a me laissa sans voix : 

Â« Il semblerait que Chizuru Yukimura soit en vie. Â» 

Chizuru Yukimura ? La femelle Yukimura portÀ©e disparue il y douze 
ans depuis 1 ' anÀ©ant issement du clan Yukimura ? Ma premiÀ”re fiancÀ©e 
officielle ? Celle que l'on a dÀ©clarÀ©e morte faute d'indice sur son 
À©ventuelle survie ? Vivante ? Qu'est-ce que À§a signifiait ? Je n'y 
comprenais plus rien. Pourquoi cet homme que je voyais dÂ©jÀ comme 



mon beau-pA”re m ' annonA§ait-il A§a maintenant ? 

Voyant que je ne rÀOagissais pas À cette nouvelle, n'y croyant qu'À 
moitiÀ©, pensant avoir mal entendu, il ajouta : 

Â« Rien ne prouve qu'elle soit morte lors de cet attentat contre le 
clan Yukimura, puisque nous n'avons pas retrouvÀ© son corps. Certains 
fidÀ”les du clan, qui Â©taient de passe dans une taverne, disent 
avoir entendu un jeune homme demander s'ils connaissaient KÀ'do 
Yukimura. Il À©tait petit et mince, avait un regard effÀ©minÂ© et une 
voix aiguÀ«. Il est fort possible qu'il s'agissait d'une fille 
dÀ©guisÀ©e pour ne pas qu'on l'ennuit. Selon la description faite de 
cette personne et les quelques renseignements que nous avons sur 
l'apparence de Chizuru Yukimura, il serait probable que ce soit 
elle . 

- ChizuruâCl YukimuraâC 1 

- Kazama-san, le clan Satsuma est de mÀ”che avec les oni depuis des 
gÀ©nÂ©rat ions , et ma fille elle-mÀ^me semble avoir À©tÂ© mise au 
courant de votre existence. Je connais l'importance que vous accordez 
À conserver votre sang et donc, pour votre loyautÂ© et vos services, 
je suis prÀ^t À rompre vos fianÀ§ailles avec ma fille pour que vous 
puissiez À©pouser une vrai oni. Â» 

J ' Â©carquillai les yeux, pensant qu'il s'agissait sÀ»rement d'un 
cauchemar. Le pire des scÀ©narios À©tait en train de se produire. 
IntÀ©rieurement , je voyais ma belle nymphe me tourner le dos et 
s'À©loigner de moi, devenant encore plus inaccessible qu'elle ne 
l'À©tait dÂ©jÀ . 

Mon cÂ"ur manqua un battement. Non, c'Â©tait avec Nataneko que je 
voulais faire ma vie. Je voulais que Nataneko porte mes bÀ©bÀ©s que 
nous À©1Â” venions dans l'amour. Je voulais tous les jours me relaxer 
avec ses paroles douces et son corps appÀ©tissant : 

Â« Ne nous prÀ©cipitons pas, Sat suma-sama, nous n'avons encore aucune 
preuve qu'il s'agisse de Chizuru Yukimura. OÂ^ avons-nous vu cette 
personne pour la derniÀ”re fois ? 

- Dans cette taverne, elle disait avoir voyagÀ© depuis Edo et qu'elle 
venait juste d'arriver À Kyoto. Par la suite, deux personnes lui ont 
dit avoir peut-À^tre quelqu'un correspondant À sa description et 
elle est partie avec eux. Apparemment, ils avaient l'air assez 
louches, mais n'À©tant pas certains de leur suppositions, nos hommes 
n'ont rien fait. Croyez-moi qu'ils ont À©tÂ© punis pour leur manque 
de responsabilitÀ©. Nous autre du clan Satsuma connaissons 
l'importance d'un rescapÂ© du clan Yukimura et encore plus la valeur 
d'une oni femelle. 

- Je vais enquÀ^ter de mon cÀ'tÀ© et retrouver cette personne, 
affirmais- je en me levant. S'il s'avÂ”re qu'elle est bien Chizuru 
Yukimura, j'annulerai mon engagement envers votre fille. Vous m'en 
verrez navrÀ©, lui dis- je avec assurance comme l'aurait fait 
n'importe quel oni heureux de se dÀ©barrasser d'une tel fardeau. 

- J'espÀ”re que vous arriverez À votre but, Kazama-san. Notre clan a 
beaucoup de respect pour le votre, mÂ^me si je reconnais que marier 
ma fille À vous avait un cÀ'tÀ© trÀ”s rassurant pour moi. Â» 



Je le saluai et sortis, droit et digne, un faux sourire satisfait sur 
le visage. Si depuis l'ÀOtÂ© passÀ©, ma vie n'avait Â©tÀ© que torture 
et masturbation mentale, je me noyais maintenant dans le mensonge. 
Chizuru Yukimura ? La bonne blague ! Oni ou pas, j'avais choisi celle 
qui deviendrait mon À©pouse et ce n'est certainement pas une fillette 
revenant de l'au-delÀ qui allait m'empÀ^cher de faire Nataneko 
Satsuma mienne. Je l'aimais, je ne voulais personne d'autre 
qu'elle. 

Je sortis ma pipe et inspira quelques gorgÀ©es de tabac avant de 
penser : 

Â« _Je retrouverai cette personne. Si c'est une erreur, peut-À^tre 
que ma grande bontÀ© consentira À la laisser en vie. S'il s'avÀ”re 
que c'est bel et bien Chizuru Yukimura, je la kidnapperai et la 
tuerai de mes mains avant de jeter son corps lestÀ© dans la riviÀ”re, 
puis je ferai croire À un suicide. Bien fait pour elle, on ne joue 
pas avec mes sentiments. Qu'elle retourne lÀ oÀ^ tout le monde pense 
qu'elle est._ Â» 

Fier de mon idÀ©e, j'inspirais une nouvelle bouffÀ©e et resserra mon 
haori . L'hiver avait laissÂ© place À de gros flocons de neige, le 
froid se faisait chaque jour plus mordant mais j'aimais ce contact 
gelÀ©. Cela m'aidait À maÀ®triser ses pulsions : 

Â« Chikage-san Â» 

Surtout lorsque la demoiselle qui obnubilait vos pensÀ©es depuis des 
mois se prÀ©sentait devant vous d'une faÀ§on aussi naturelle : 

Â« J'ai prÀ©parÀ© des mochi fourrÀ©s À la pÀCte de haricot rouge, 
dit-elle en posant un plateau. 

- Le nouvel an est passÀ© depuis plusieurs jours filletteÂ^, 
rÀ©pliquai- je d'un ton taquin. Il t'a fallu donc tant de temps pour 
les faire ? 

- Vous alors ! Les mochi sont bien sÀ»r un plat typique du nouvel an 
mais rien n'interdit d'en manger À longueur d'annÀ©e. 

- Et tu les as fait pour moi ? Devrais-je me mettre À pleurer de 
tant de bontÀ© ? Ou bien devrais-je supposer que tu veuilles 
m'empoisonner ? 

- La confiance rÀ”gne, mais vous n'avez pas complÀ”tement tord. Je 
veux un goÂ»teur pour mes mochi. 

- GoÂ»te-les toi-mÂ^me ! Je n'ai pas envie de manger le plat d'une 
humaine . 

- Je n'ai pas envie d'À^tre malade si c'est mauvais. Vous qui vous 
dÂ®tes oni, vous n'À^tes jamais malade. Allez-vous me prouver votre 
rÀ©sistance ? 

- Pourquoi ne vas-tu pas demander À§a À ton chaperon ? 

- Il est occupÀ© avec ma mÀ”re, et souvent À§a dure longtemps. 

- Tu n'es donc pas surveillÀ©e ? Tu sais que tu pourrais sortir, 
dis- je en souriant comme pour la provoquer. 



- Il fait trop froid, et je suis allÀ©e sur la tombe de ma 
grand-mÀ”re et prier au temple accompagnÀ©e pour le nouvel an. Je 
n'ai rien Â faire dehors actuellement. 

- Tu as tord de penser cela, la ville est trÀ”s animÂ©e le premier 
mois de 1 ' annÀ©e . Mais bien sÀ»r, toi tu ne pourras jamais voir À§a. 

Â» 

Elle me regarda avec rage, visiblement bien Â©nervÀ©e, exactement 
comme je l'avais souhaitÀ©. Je l'avais bien provoquÀ©e cette fois, 
allait-elle me sauter Â la gorge ? FaÀ®tes qu'elle me saute dessus 
pour que je puisse retourner la situation et enfin m'emparer d'elle. 
MÀ^me un court instant, accordez-moi la grÀCce de la tenir contre 
moi. J'en mourrai sÀ»rement de bonheur : 

Â« Votre compagnie est dÀ©cidÀ©ment de plus en plus dÀ©sagrÀ©able, 
j'espÀ”re vraiment que je n'aurais pas À vous À©pouser. Â» 

La petite peste, elle venait de mettre en doute mes intentions. 
Comment osait-elle dire me dire cela aprÀ”s m'avoir transpercÀ© de 
son regard À©meraude. Comment osait-elle dandiner son petit derriÀ”re 
devant moi, À moins que À§a ne soit mon esprit qui me joue des 
tours. VoilÀ , À§a recommenÀ§ait , mon sexe se mettait en À©rection et 
je la revoyais distinctement, nue dans cette riviÀ”re. Une vive 
chaleur envahit mon corps et m'aida À lutter contre la tempÀ©rature 
glaciale de l'air. 

Comme elle À©tait belle, comme je l'aimais : 

Â« Tu m ' À©pouseras , j'en ai dÀ©cidÀ© ainsi et tu n'as pas ton mot À 
dire, femelle Â» dis-je avant de m'emparer de l'un de ses 
gÀCteaux . 

Dans le fond, j'À©tais heureux de goÀ»ter À son plat, comme si ces 
mochi dÀ©formÀ©s À©taient une partie d ' elle-mÀ^me . Si elle avait mis 
son cÂ"ur dans cet ouvrage, alors j'aurai l'impression de le dÀ©vorer 


Â« Degueu Â» objectais- je avant de l'avaler en entier tout en faisant 
la grimace. 

J'aurai tant prÀ©fÀ©rÀ© goÀ»ter À sa peau de 
mochi* . 

\ * * * * * j 

Depuis ce jour, mon enquÂ^te m'a menÀ© À la conclusion suivante : 
Chizuru Yukimura est bien en vie et rÀ©side actuellement au 
Shinsengumi . J'ai pu le constater lors du _Kinmon no hen**_ ayant eu 
lieu au mois de Juillet dernier. Cette milice À la rÀ©putation de 
loup sanguinaire, d'assassins sans foi ni loi, pourquoi ne 
l'avaient-ils pas tuÀ©e directement ? DÀ©cidÀ©ment , on n'est jamais 
mieux servi que par soi-mÀ^me. Ils ne me facilitaient vraiment pas la 
tÀCche, surtout que la rÀ©cupÀ©rer s ' avÀ©rait une mission plutÀ't 
ardue puisque Satsuma et Aizu sont actuellement alliÀ©s. Je ne peux 
pas me permettre de faire des victimes au Shinsengumi, bien que ce ne 
soit pas l'envie qui me manquait. Cet Hijikata m'À©nervait au plus 
haut point avec ses grands discours alors qu'il rampait devant cette 
femme brune telle une larve. Devais- je considÀ©rer que nous avions au 



moins un point en commun lui et moi ? 

La bonne blague ! 

Et ce SÀ'ji Okitaâ€ 1 S'il y avait bien un homme que je haÀ“ssais au 
plus haut point dans ce pays, c'ÀOtait bien lui. Ce fumier, il avait 
osÀ© voler le cÂ"ur de ma bien-aimÀ©e et en plus il la faisait 
souffrir. Je voyais combien ses yeux pÂ©tillaient lorsqu'elle pensait 
À lui, À quel point elle chÀ©rissait les quelques souvenirs qu'ils 
avaient partagÂ©s ensemble. Combien de fois l'ai- je entendu murmurer 
son nom avec une tendresse mÀ©connue chez elle. 

J'ai À©galement devinÀ© que ses sorties rares et organisÀ©es 
concordaient avec ses heures de patrouille afin qu'elle ait 
peut-À^tre le bonheur de l'apercevoir et de rÀ^ver de lui des heures 
durant . 

Quelle innocence que de s'extasier devant ces quelques 
minutes 

Quelle force pour se contenter de toucher la personne qu'on aime 
uniquement avec les yeux. 

Elle et moi avions des sentiments similaires : un amour À sens 
unique et une dÀ©chirante jalousie que nous taisions. Car oui, moi 
qui l'aimais tant, je savais lire la tristesse sur son visage chaque 
fois qu'elle voyait ou pensait À cette autre femme, cette guerriÀ”re 
aux trÂ”s longs cheveux azurs appartenant Â la division de cet 
Okita. Ces deux-lÀ , mÀ^me s'ils ne le montraient pas directement, on 
devinait aux regards qu'ils se lanÀ§aient que leur relation allait 
bien plus loin que leur grade respectif au sein de leur hlÀ©rarchie 

Â« Elle est grande, belle, elle a des formes, c'est une vraie femme. 
Je comprends que SÀ'ji s'intÀ©resse À elle, je ne suis pas À la 
hauteur. Â» avait-elle marmonnÂ© dans sa chambre il y a peu, la voix 
gorgÀ©e d'À©motion comme si elle s'apprÀ^tait À pleurer. Je l'avais 
entendue de derriÂ”re le shÂ'ji. 

Elle s'À©tait rendue compte que son amour pour le capitaine du 
Shinsengumi ne serait sans doute jamais partagÀ©. C'À©tait comme si 
on lui arrachait son cÂ"ur, et le mien. La voir dans cet Â©tat 
m'Â©tait insupportable. L'enfoirÀ©, il avait osÀ© se montrer proche 
d'elle pour finir dans les bras de cette combattante aux À©tranges 
yeux bleus. Il avait jouÀ© avec les sentiments d'une fille pure comme 
Nataneko. Qu'il reste avec l'autre et sa poitrine exubÂ©rante, je 
prÂ©fÀ©rais de loin la silhouette dÀ©licate de 1 ' hÀ©ritiÀ”re des 
Sat suma . 

Je regrettais de ne pas l'avoir Â©liminÂ© lors de l'affaire Ikedaya, 
et Chizuru Yukimura avec. 

SÀ'ji Okita, Chizuru Yukimura, ToshizÀ' Hijikata, RyukuâC 1 Je les 
tuerai tous. 

J'expirais un nuage de fumÀ©e grisÀ^tre, jetant un Â"il vers le petit 
corps endormi prÀ”s de moi. L'air s'À©tait rafraÀ®chit et j'avais 
jugÀ© utile de la recouvrir de mon haori : 

À« Si tu tombes malade, tu sera encore plus agaÀ§ante. À» 



Seule le silence me rÀOpondit, son sommeil À©tait dÀ©cidÂ©ment trÀ”s 
profond. Je tournai la tÀ^te pour mieux observer son visage de 
poupÀ©e endormi. Ma langue bougea bien malgrÀ© moi. J'avais trÂ”s 
envie de l'embrasser, ne serait-ce que sur la joue. 

Mais non, je ne devais pas 

Je ne voulais pas briser le mince fil qui nous liait. Cependant, je 
ne rÂ©sistai pas À la tentation de me pencher sur elle, approchant 
mon visage du sien avant de lui murmurer : 

Â« Ton collant chaperon n'est-il pas lÀ pour te surveiller ? Â» 

Mon souffle chatouillait son oreille, elle gÀ©mit lÀ©gÀ” rement . Ce 
son d'aisance sembla s'insinuer dans ma bouche et descendre jusqu 'À 
mon cÂ"ur, et plus bas encore : 

Â« Nous se sommes que tous les deux sous ce beau ciel À©toilÀ© ? 

Â» 

Ma main vint caresser trÂ”s lÀ©gÀ”rement sa joue. Comme je le 
pensais, elle avait un duvet trÀ”s doux. Elle plissa les yeux et 
bougea un peu la tÂ^te en rÀ©flexe À cette caresse sans pour autant 
se rÀ©veiller. Son corps avait-il cru À un insecte venu s'installer 
sur sa peau ? 

Cette fois, je posai tendrement ma main Â plat sur sa tÂ^te et 
fit doucement dÀ©valer jusque sur sa nuque. TrÀ”s dÀ©licatement , 
passai ma main sous son kimono pour effleurer le haut de son dos 
Elle À©mit un soupir tenu, et sous mes doigts je sentis sa peau 
frissonner. J'Â©tais en extase, la femme de j'aimais rÂ©agissait 
mes caresses, et tel un enfant capricieux, j'en voulais toujours 
au risque de la rÀ©veiller : 

Â« Je t'aime Nataneko Â» dis- je tout bas avant d'approcher mes 
lÀ”vres vers son oreille avec l'intention d'aller titiller son 
conduit auditif tout en tentant de dÀ©voiler sa chaste À©paule 
cachÀ©e par son kimono. 

Mais tous les moments de bonheur ont une fin 

Je le compris lorsque je sentis la lame d'un katana plantÀ©e juste 
sous ma gorge. Je dÀ©tournai les yeux vers mon agresseur, devinant 
dÀ©jÀ son identitÀ©. Depuis quand À©tait-il arrivÀ© ? Je ne l'avais 
mÀ^me pas entendu approcher, ni mÀ^me senti sa force tellement 
j'À©tais concentrÀ© sur ma contemption. Eranchement, l'amour 
dÀ©vorait mes sens : 

Â« Eloigne-toi, Chikage Kazama, je ne laisserai pas un monstre tel 
que toi la salir, dit Ryuku tout en relevant mon buste À l'aide son 
arme . 

- C'est À cause de toi que cette petite humaine est malheureuse. 
Toi, Sat suma-sama, vous la privez de ses ailes et vous l'enfermez 
dans cette prison de mur. C'est vous les monstres, rÂ©pliquai- je 
acerbement . Quand je 1 ' À©pouserai , elle pourra aller oÀ^ bon lui 
semble . 
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ta femme. A» 



Lui aussi savait que Chizuru Yukimura À©tait en vie et il profitait 
de cette information pour m'À©loigner de sa protÀ©gÀ©e . Je le 
fusillai du regard, comment avait-il fait pour deviner mes sentiments 
pour Nataneko ? Aurais-je laissÀ© une faille dans ma carapace de 
mensonge ? Ce vaurien s ' avÂ©rait bien plus perspicace que je ne 
l'aurai pensÀ©, mais il n'À©galait pas ma force au combat, loin de 
lÂ : 

Â« Je vous anÀ©antirai tous pour son bonheur Â» annonÀ§ais- je 
froidement tout en jetant la cendre de ma pipe par-dessus 1 ' engawa 
avant de tourner les talons. 

DerriÀ”re moi j'entendis mon homologue oni prendre la demoiselle dans 
ses bras, probablement pour la coucher dans son futon. Je l'enviais 
qu'il puisse la toucher ainsi et la serrer dans ses bras. Qu'il aille 
au diable ! 

Â« Ryuku ? dit la jeune fille d'une voix ensommeillÀ©e . 

- Nataneko-sama, vous devez vous couvrir sinon vous allez À^tre 
malade . 

- Cette odeur, dit-elle en serrant contre elle le haori que je lui 
avais laissÀ©e. Du tabac ? Mon mystÀ©rieux bienfaiteur serait donc 
passÀ©. Â» 

Je me raidis avant de me retourner brusquement pour ne voir que 
1 ' engawa vide. Ne devrais- je pas rÀ©cupÀ©rer mon haori ? Quoique ce 
scÀ©lÀ©rat se chargea bien de le lui retirer. 

Je soupirai, alors elle savait qu'on l'observait. Je pensais pourtant 
m'À^tre toujours fait discret. Serait-elle plus scrupuleuse qu'elle 
n'en donnait l'air sous ses airs puÀ©rils ? A moins que Â§a ne soit 
moi qui faille dans mes performances de voyeurisme ? Peut-À^tre 
devrais- je redoubler d'attention, ou simplement arrÀ^ter avec ce jeu 
stupide ? En serais- je seulement capable ? L'amour m'avait fait 
tomber si bas, mais je ne me trouvais pas plus faible pour 
autant . 

J'avais trouvÀ© une force nouvelle. 

J'avais trouvÀ© une raison de vivre. 

j 

_Higanbana : _Ou "Fleur d'À©quinoxe" est une fleur rouge 
apparaissant souvent dans les mangas . On dit qu'elle est IIÀ© aux 
esprits et aux dÀ©funts. Higanbana est aussi une fÀ^te bouddhiste oÀ^ 
les tombes sont habituellement nettoyÀ©e et entretenue (Â©quivalent 
de la Toussaint chez nous) 

_Hone-onna : _Yokai du folklore Japonais se prÀ©sentant sous la 
forme d'un trÀ”s belle femme, il propose de s'offrir aux hommes et 
pendant ce temps il aspire leur force vitale. 

_Mochi / Nouvel an_ : Les mochi sont des gÀ^teaux traditionnel du 
nouvel an 


* 


Au Japon l'expression Â« _peau de mochi_ Â» 


Peau de mochi. 



dÀ©signe une peau douce et ferme mais rebondie. On pourrait 
l'assimiler Â notre expression Â« _peau de bÀ©bÀ©_ Â», Â la 
diffÀ©rence que Â« _peau de_ _mochi_ Â» s'applique uniquement aux 
femmes et possÂ”de une forte connotation sexuelle. 

** _Kinmon no hen : _EvÀ©nement historique survenu le 18 juillet 
1864, menÀ© par le clan Choshuu qui marchÀ”rent vers la capitale en 
reprÀ©sailles et qui perdirent largement la bataille par manque 
d'effectif (3000 hommes pour le clan Choshu contre 20 000 pour le 
bakufu qui rÂ©unissait les clans Aizu et Satsuma) .L'issue de cette 
journÀ©e se soldat par un incendie qui brÀ»la une partie de 
Kyoto . 

Cet À©vÀ”nement historique est relatÀ©e lors de l'À©pisode 4 de la 
saison 1 de Hakuouki, c'est À ce moment que Kazama reconnaÀ®t 
Chizuru Yukimura parmi le Shinsengumi . 

Autres OC : 

- **Katsu Nishimura** : CouturiÀ”re de Kyoto (et À©galement la 
couturiÀ”re officielle du Shinsengumi) , elle est une oni hybride du 
cotÀ© de sa mÀ”re. 

- **Niddy** : Il s'agit de la femme guerriÀ”re aux long cheveux bleus 
appartenant À la division d'Okita, et amante de ce dernier 

- **Suzuka Nitta** : La femme brune, amante de ToshizÀ' 

Hi j ikat a 

Tous ces personnages sont des OC crÀ©es par d'autres fan de Hakuouki 
et dont je me sers pour mes dÀ©lires sur le blog. 


End 
f lie . 



